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Ce matin-là avait une saveur particulière pour Lila : elle avait dix-huit ans.
Le jour de son anniversaire aurait dû être un moment de fête, mais c’était le premier qu’elle passait sans sa mère. Quelques mois auparavant, un tragique accident de voiture lui avait coûté la vie, à elle et à un ami, laissant derrière elle sa fille chérie.
Lila pensait souvent à la dernière journée qu’elle avait passée à ses côtés. Après une courte étreinte, sa mère était sortie dans la précipitation rejoindre son ami. Lila ne l’avait plus jamais revue. Dans la soirée, lorsque son père avait brusquement poussé la porte d’entrée, le visage déchiré, elle avait compris que quelque chose n’allait pas. Que quelque chose de grave venait de se produire. À l’annonce de l’accident, le monde s’était effondré sous ses pieds.
Lila avait eu tant de mal à se remettre de ce drame qu’elle avait manqué des cours et réussi ses examens de justesse. N’ayant pas réellement la motivation pour réfléchir à son avenir, elle et son père étaient convenus que, après les grandes vacances, elle prendrait une année sabbatique et l’aiderait à la ferme le temps de faire son deuil et de trouver sa vocation professionnelle. Mais, intérieurement, Lila savait bien qu’elle aurait du mal à trouver un but à sa vie.
Ce tragique événement n’avait pas véritablement perturbé sa relation avec son père. Depuis l’enfance, Lila le trouvait réservé et distant. Ses gestes affectueux se faisaient rares et étaient maladroits. Bien avant la mort de sa mère, Lila estimait que leurs rapports étaient loin de la relation père-fille dont elle rêvait, et le peu de complicité qu’ils pouvaient partager était le plus souvent dû à sa mère. Malheureusement, celle-ci n’était plus là pour orchestrer l’union de leur famille. Son père, de son côté, ne faisait rien pour arranger la situation : il préférait se murer dans son silence caractéristique. La mort de sa femme avait dû être un véritable choc pour lui aussi.
Hier encore, alors que Lila jardinait – comme souvent –, elle avait observé son père réparer la toiture, imaginant ce que cela pourrait faire de partager des moments complices avec lui, par exemple en l’aidant à entretenir la maison qui tombait en ruine par faute de moyens. Cependant, son vertige l’empêchait d’accomplir cette tâche en particulier et son père jugeait son petit gabarit inadéquat pour les corvées les plus difficiles. Cela avait le don d’agacer Lila. Elle n’était certes pas très grande, mais elle avait une volonté d’acier !
Repoussant ces tristes pensées, Lila se concentra sur cette journée censée être spéciale.
Dix-huit ans…
Toujours allongée dans son lit, elle imagina sa mère lui chanter « Joyeux anniversaire », un beau fraisier dans les mains. Cette image suffit à lui réchauffer le cœur.
Quelque chose attira soudain son attention. La lumière qui passait à travers ses rideaux éclaira une des mèches de ses cheveux. Une mèche violette. Lila bondit de son lit si vite que sa vision se troubla un court instant. Il lui fallut quelques secondes pour reprendre ses esprits.
Qu’est-ce que c’est que ça… ?
Lila courut jusqu’au miroir de sa coiffeuse et resta figée devant son reflet. Elle ne rêvait pas : une mèche violette venait d’apparaître au beau milieu de ses cheveux !
Comment était-ce possible ? Elle ne s’était même pas teint les cheveux ! Ce devait être une erreur…
[image: ]— N’est-ce pas, monsieur Nours ? demanda-t-elle en se tournant vers son ours en peluche.
L’animal resta sagement assis sur le lit de Lila.
[image: ]Comme s’il allait me répondre…
Soudain, quelqu’un frappa à la porte.
— Tu es réveillée, Lila ?
Au moment où leurs regards se croisèrent, son père écarquilla les yeux.
— Tes cheveux…
— Je me suis réveillée comme ça ! Je ne sais pas ce que c’est, ni d’où ça vient. Promis, je ne les ai pas teints.
Elle chercha du réconfort dans les yeux de son père mais n’y trouva qu’une profonde anxiété, qui semblait augmenter au fil des secondes.
— Tu ne devrais pas sortir aujourd’hui. Reste à la maison. On réglera ça ce soir, je file dans les champs.
Perplexe, Lila se contenta d’acquiescer. Si sa mère avait été là, elle aurait su trouver les mots justes pour la rassurer, elle.
— OK, à ce soir.
— Et ne bouge surtout pas d’ici ! insista-t-il, toujours aussi nerveux.
Lila le laissa s’en aller. Elle qui ne voyait presque jamais son père exprimer ouvertement ses émotions venait de découvrir à quoi ressemblait son visage lorsqu’il était préoccupé. Il n’avait même pas pris la peine de lui souhaiter un joyeux anniversaire !
À l’instant où elle entendit la porte de leur maison claquer, Lila se remit en quête de réponses.
[image: ]Elle avait beau retourner le problème dans tous les sens, elle ne comprenait toujours pas d’où venait cette couleur. Après trois bons shampoings, la teinte violette s’accrochait toujours à sa mèche et ne semblait même pas s’être un peu décolorée. Lila ne trouva rien sur Internet non plus. Peut-être que la solution la plus radicale s’imposait, à savoir couper cette fichue mèche !
Sans plus attendre, Lila fonça dans la cuisine, saisit une paire de ciseaux et la rapprocha de ses cheveux. Elle s’arrêta juste avant de passer à l’acte.
— Ce ne sont que des cheveux, après tout, dit-elle à voix haute pour se donner du courage.
Du bruit provenant de l’extérieur attira soudain son attention. Il se faisait tard, c’était probablement son père qui rentrait. Lila reposa les ciseaux et alla à sa rencontre. Arrivée à l’entrée, elle se figea sur place.
Six hommes armés jusqu’aux dents étaient plantés là. Ces individus, tous plus inquiétants les uns que les autres, ne ressemblaient en rien à des policiers. Ils n’étaient ni habillés ni armés de la même manière : leurs vestons avaient l’air plus résistants que des gilets pare-balles classiques. Leurs casques, dont la visière était pour la plupart baissée, les faisaient ressembler à des robots. Pire, à des machines de guerre. Les armes qu’ils tenaient entre les mains étaient probablement plus lourdes que les bras de Lila.
C’était comme s’ils s’apprêtaient à affronter quelque chose… de surhumain.
— Papa… ? demanda-t-elle en cherchant le visage de son père.
Elle l’aperçut se frayer un passage entre les hommes et lorsque leurs regards se croisèrent, il déclara froidement :
— Je suis désolé, Lila… Je n’ai pas d’autre choix.
— Comment ça ? Qu’est-ce qui se passe ?
— Tu es une Couleur. Tu dois les suivre. Mais ça va aller, je te le promets.
Quoi ?
[image: ]Son cœur se mit à battre plus fort. Elle regarda un à un ces hommes armés se rapprocher d’elle, comme si elle constituait une menace.
— Attends, papa ! Qu’est-ce que tu racontes ? Je ne suis pas dangereuse !
— Désolé, gamine, intervint l’un des colosses, qui s’apprêtait à lui saisir le bras droit.
L’instinct de survie de Lila prit alors le dessus. Elle fit la seule chose rationnelle à laquelle elle pouvait penser : tourner les talons.
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Son père hurla son prénom et elle entendit les hommes se lancer à sa poursuite. Lila fonça jusqu’à sa chambre et en verrouilla la porte avant d’enfiler des chaussures et une veste à capuche qui traînait sur son lit.
Comme ils tentaient d’enfoncer la porte à coups de pieds, faisant vibrer les murs de la maison, Lila ouvrit la fenêtre en tremblant. Le vide lui donnait le tournis, mais l’adrénaline lui procura le courage nécessaire et elle finit par s’éclipser à l’extérieur en descendant agrippée à la gouttière. Elle atterrit dans le jardin, les jambes flageolantes, puis passa la barrière en bois pour courir vers la forêt de Vézian, aux portes de sa maison. Ce n’est qu’une fois dehors qu’elle entendit la porte de sa chambre céder.
Ils allaient voir sa fenêtre ouverte. Ils allaient la pourchasser, peu importe sa destination.
Lila pénétra dans la forêt en courant. On lui avait toujours interdit de s’y aventurer seule car il était très difficile de s’y repérer en raison de la densité de la végétation et de la hauteur des arbres. Cependant, elle n’avait pas d’autre choix que d’emprunter ce chemin pour tenter de semer ces hommes, et ce, malgré la nuit qui tombait.
— Là-bas ! Vers la forêt ! hurlèrent-ils derrière elle.
Même si leurs voix paraissaient lointaines, Lila ne devait pas perdre une seule seconde. Mais elle savait qu’elle n’allait pas tenir le rythme très longtemps, aussi, il fallait qu’elle instaure dès maintenant une distance suffisante entre eux pour les semer avant de s’écrouler de fatigue quelque part au milieu des arbres, à l’abri de ses poursuivants.
— Rattrapez-la !
[image: ]Au fur et à mesure qu’elle s’enfonçait dans les bois, la lumière du soleil l’abandonnait. Voilà que la forêt était à présent plongée dans le noir total. Lila n’avait même pas eu le temps de prendre son portable pour utiliser sa lampe torche et se guider dans les ténèbres qui l’environnaient.
Si seulement sa mère pouvait la voir en ce moment même, luttant pour sa survie alors qu’une horde d’hommes armés jusqu’aux dents la pourchassait dans la forêt pour une raison obscure ! Qu’est-ce que son père avait dit, au juste ? Qu’elle était une « Couleur » ?
L’atmosphère de la forêt était pesante. Plus Lila slalomait entre les arbres et plus elle perdait ses repères. Tout se ressemblait, elle ne savait plus dans quelle direction aller sans risquer de s’égarer. Elle tenta de se fier au bruit des pas des hommes à sa poursuite pour s’en éloigner le plus possible, mais plus les minutes passaient, plus elle avait du mal à garder ce rythme effréné. Son endurance lui faisait défaut ; elle n’avait jamais autant couru de sa vie.
Si seulement j’avais suivi les cours de sport avec plus d’assiduité au lycée !
Lila ne savait pas depuis combien de temps elle cavalait ainsi, ni même où elle se trouvait exactement. Elle se força donc à faire une pause derrière un grand arbre qui la camouflerait le temps de calmer les battements de son cœur et de reprendre son souffle. Il lui vint à l’esprit de dissimuler ses cheveux à l’aide de sa capuche. Il était évident qu’elle n’avait pas intérêt à montrer sa mèche, qui semblait être la cause de toute cette pagaille.
Les hommes se rapprochaient dangereusement. Elle entendit leurs voix et aperçut depuis sa cachette les faisceaux de leurs lampes torches danser dans l’obscurité. Que faire ? C’était terminé. Elle avait donné tout ce qu’elle avait, et pourtant elle n’avait réussi à gagner que quelques minutes. Ils allaient finir par la trouver et la capturer. Pour lui faire quoi, au juste ? Que risquait-elle en tant que « Couleur » ? Son cœur se remit à battre la chamade, au point que Lila avait l’impression que ses assaillants pouvaient l’entendre.
Au moment où elle se pencha pour tenter de les repérer, une main se plaqua sur sa bouche et l’empêcha de crier. Elle sentit un bras l’attraper par l’épaule et la tirer en arrière. Lila resta déconcertée en découvrant le visage d’un garçon qu’elle devina être un peu plus âgé qu’elle. Tous les deux se regardèrent un instant sans faire le moindre bruit. Il retira finalement sa main du visage de Lila, lui intimant de se taire. Elle lui obéit sans se faire prier. Ce n’était pas le regard sombre qu’il portait sur elle qui la paralysait, mais plutôt la mèche rouge au milieu de sa tignasse noire.
— T’es qui, toi ? Et pourquoi des Traqueurs en ont après toi ? chuchota-t-il en hâte.
Des « Traqueurs » ?
Le garçon ne pouvait pas voir la mèche de Lila cachée sous sa capuche. Devait-elle lui faire confiance ?
— Je m’appelle Lila. Ces hommes me poursuivent et mon père est dans le coup, lui aussi. Mais je ne sais pas ce qu’ils me veulent, répondit-elle malgré ses doutes.
[image: ]La panique se lisait probablement dans le regard de Lila. Lui resta calme. Cependant, lorsqu’il jeta un coup d’œil à sa capuche, il sembla comprendre. Il la repoussa sans hésiter et écarquilla les yeux en découvrant la mèche violette qui se mêlait au reste de la chevelure de Lila.
— Comment c’est possible ? T’es une Couleur, toi aussi ?
Lila ne comprit pas la dernière question. Aussi, elle ne répondit pas.
— Moi, c’est Lucas. Comment t’as fait pour avoir cette couleur, alors ? C’est quoi tes pouvoirs, exactement ? l’interrogea-t-il, le regard soudain menaçant.
— De quoi tu parles ? Écoute, j’ai eu dix-huit ans aujourd’hui et en me réveillant ce matin, elle était là. Pourquoi vous en faites tout un plat ? Ce n’est qu’une mèche !
— Elle est apparue aujourd’hui, à tes dix-huit ans ? C’est impossible, t’es qu’une fille…
— Là-bas ! Il y a du bruit ! hurlèrent soudain ceux que Lucas désignait comme des « Traqueurs ».
Ce dernier replaça la capuche de Lila sur sa tête et se mit à réfléchir à toute vitesse.
— Tu peux nous sortir de là ? lui demanda Lila, faisant abstraction du reste.
— Pas en utilisant ma couleur… Viens, il faut qu’on bouge d’ici !
Il lui attrapa le poignet et la tira pour s’éloigner des poursuivants. La pause tant espérée par Lila était terminée. Elle avait un mal fou à tenir le rythme que lui imposait désormais son nouvel allié.
— Plus vite ! asséna-t-il.
— Je fais ce que je peux ! répondit-elle sur le même ton.
Après quelques minutes d’une course intense, ils arrivèrent au bord d’une falaise qui dominait le reste de la forêt à perte de vue. De ce promontoire, on pouvait se rendre compte de l’endroit perdu dans lequel ils se trouvaient. Aucune trace de civilisation à l’horizon. La grande ville d’Alézant se trouvait probablement très loin, tout comme l’aide que Lila aurait pu y trouver. Elle tenta de reprendre son souffle en se courbant, ses mains sur ses genoux. L’air qu’elle inspirait frénétiquement lui brûlait les poumons – elle avait l’impression qu’ils étaient prêts à exploser.
— Super… et… on fait quoi… maintenant ? demanda-t-elle, pantelante.
[image: ]— On saute.
— Pardon ?!
Son visage se décomposa en voyant l’air très sérieux de Lucas. Elle s’approcha légèrement du bord de la falaise et fut prise d’un terrible vertige en découvrant le vide qui s’étendait sous ses pieds. C’était son point faible : elle en avait la nausée.
— Mais on va mourir si on fait ça !
— On mourra aussi s’ils nous trouvent !
Elle réfléchit un instant à ses paroles. Quel genre de traitement recevaient ces « Couleurs » ?
— Ta couleur te permet de voler, j’espère ? plaisanta Lila nerveusement, interrompant le cours de ses pensées.
Elle se promit de lui poser sérieusement toutes les questions qu’elle avait en tête plus tard, s’ils parvenaient à survivre tous les deux.
Lucas esquissa un petit sourire. Son premier.
— Pas tout à fait.
Les yeux de Lila s’arrondirent comme des soucoupes. Ce n’était absolument pas la réponse qu’elle espérait !
Mais qu’est-ce qu’il prévoit de faire à la fin ?
La panique reprit le dessus. Elle ne pouvait pas sauter dans le vide avec un inconnu sous prétexte que des hommes, des « Traqueurs », la recherchaient parce qu’elle était une « Couleur » !
Lucas lui tendit une main en s’approchant du vide.
— Tu viens ?
Il ne semblait pas du tout effrayé par son plan. Là, tout de suite, il paraissait même se moquer de Lila, que la peur ne quittait plus, faisant trembler la main qu’elle consentit finalement à lui donner.
Si ce garçon était son allié et pas son ennemi, alors il pourrait peut-être répondre à ses questions, l’éclairer sur sa situation. Elle n’avait plus le choix. Elle devait le faire. Mais alors qu’elle avançait avec Lucas vers le bord de la falaise, elle se dégonfla d’un coup.
— Je ne peux vraiment pas sauter ! s’écria-t-elle en serrant un peu plus fort sa main.
— C’est bien ton anniversaire aujourd’hui ?
— Euh… oui, pourquoi ?
Au moment où Lila lâcha la main de Lucas pour faire demi-tour, il la saisit par les épaules, la blottit contre lui et lui murmura à l’oreille :
— Alors joyeux anniversaire.
Elle n’eut pas le temps de répondre car il l’entraîna avec lui dans le vide.
Lila vit sa vie défiler durant cette chute vertigineuse. Les moments passés avec sa mère, les repas en famille, les vacances, les fêtes… tout lui revint en mémoire. Quelque chose la tira pourtant de ces visions : de la chaleur. Il faisait soudain extrêmement chaud autour d’elle.
Lila ouvrit les yeux et vit ceux de Lucas virer au rouge. Un rouge flamboyant. C’était comme si elle avait affaire au diable en personne. Les mains qu’il avait posées sur ses épaules commençaient à lui brûler la peau à travers sa veste. Par réflexe, elle repoussa Lucas, qui lâcha sa prise.
— Ça brûle ! hurla-t-elle.
Des flammes jaillirent alors sous les pieds du garçon, lui donnant la vitesse nécessaire pour accélérer, passer sous Lila et la rattraper. Il la saisit de nouveau par les épaules, en faisant abstraction de ses cris de douleur. Puis il tenta le tout pour le tout et se servit de ses flammes pour ralentir leur chute, à la plus grande stupéfaction de Lila. Malgré cela, la vitesse à laquelle ils dégringolaient était trop grande pour leur éviter un impact brutal. Ils percutèrent les branches d’un arbre avant de s’étaler sur le sol.
La forêt replongea dans le silence.
Un silence pesant.
Lila fut la première à reprendre ses esprits. Combien de temps avait-elle été inconsciente ? Elle était désorientée et ses oreilles bourdonnaient, la faisant atrocement souffrir. Elle tenta d’analyser les bruits de son environnement en gardant les paupières closes, mais une vive douleur au niveau des épaules et des bras la torturait.
Lorsqu’elle ouvrit les yeux, elle remarqua les déchirures de sa veste, ainsi que de nombreuses marques de brûlure sur sa peau. C’était tellement douloureux que le moindre de ses mouvements tirait sur sa chair à vif et crispait tous ses muscles. Ses mains et son visage étaient également couverts d’égratignures et de coupures. À la vue du sang qui s’écoulait de certaines de ses plaies, son estomac se noua.
Lila chercha alors Lucas du regard et repéra son corps inconscient à quelques mètres d’elle. Elle bondit sur ses pieds, oubliant la douleur, et courut jusqu’à lui. Paniquée, elle s’agenouilla à ses côtés en criant son prénom.
Non, non, non…
Il ne pouvait pas mourir par sa faute. Elle ne supporterait pas de côtoyer la mort une nouvelle fois. Si elle avait retenu sa mère ce jour-là, cette dernière serait probablement encore en vie. De la même façon que Lucas le serait encore si elle l’avait convaincu de ne pas sauter de cette falaise.
— Lucas, réveille-toi ! Lucas !
Elle le secoua par les épaules et continua à l’appeler. À le supplier de revenir à lui.
— Lu-
— Arrête de crier.
La dureté de sa réponse la rassura. Il était vivant. Le cœur de Lila battait à une vitesse folle.
— Tu m’as fait peur !
Lucas se redressa péniblement et lui fit face. La grimace qu’il arbora trahit son état. Il posa un regard coupable sur les épaules brûlées de Lila.
— Je t’achèterai une veste pour ton prochain anniversaire.
Lila savait que sa veste était fichue. Pour autant, elle fut surprise de constater que les brûlures sur sa peau étaient beaucoup moins importantes que lorsqu’elle avait ouvert les yeux, quelques minutes plus tôt. Lucas remarqua l’étonnement se frayer un chemin sur son visage.
— Qu’est-ce qu’il y a ?
— J’ai l’impression d’avoir déjà cicatrisé…
Du bout des doigts, elle toucha une des coupures qui marquaient sa main. Elle s’était un peu refermée, elle aussi. Puis son regard se porta de nouveau sur Lucas. Elle prit alors conscience qu’elle n’avait fait attention qu’à ses propres blessures.
— Et toi ?! Tu vas bien ? Tu es blessé ?
Inquiète, elle approcha sa main du visage de Lucas pour l’inspecter de plus près. En entrant en contact avec la peau du garçon, le sang qui se répandait de ses propres blessures passa en un instant du rouge à un violet brillant. Lila n’avait jamais vu un sang d’une telle teinte, et encore moins du sang passer d’une couleur à une autre. C’était… magique !
[image: ]Lila et Lucas restèrent bouche bée face à un tel spectacle.
— Qu’est-ce qui m’arrive ? demanda-t-elle, paniquée, la main toujours posée sur la joue du garçon.
Ils observèrent en silence les plaies de Lila se refermer une par une, petit à petit, comme par enchantement. Même les brûlures les plus graves au niveau des épaules disparaissaient seconde après seconde.
Lila chercha du réconfort dans le regard de Lucas, mais celui-ci resta figé, comme pris d’une soudaine gêne.
Sans prévenir, Lila rompit leur contact, effrayée. Elle réalisa soudain dans quelle situation ils se trouvaient tous les deux et la peur ressurgit. En se redressant, elle remarqua que son sang reprenait sa couleur habituelle.
— Incroyable, parvint finalement à dire Lucas, encore subjugué. Lorsque tu touches ma peau, ton sang devient violet et guérit tes blessures.
— Ça serait un genre de… pouvoir ?
— Il faut croire.
Lucas se leva à son tour tant bien que mal et lui fit face. Il posa une main sur l’épaule de Lila, comme pour confirmer ses dires. Le sang de la jeune fille vira de nouveau au violet.
— Et toi, tu maîtrises le feu, c’est ça ? osa-t-elle enfin lui demander.
À cette question, Lucas reprit ses esprits et s’éloigna.
— Pas exactement. Je peux créer des flammes et rendre mon corps brûlant.
— Pourquoi tu m’as dit ne rien pouvoir faire tout à l’heure ?
Il laissa échapper un petit rire nerveux.
— Si les Traqueurs découvrent que le Rouge se trouve dans cette forêt, je signe mon arrêt de mort.
Sans attendre la réponse de Lila, Lucas tourna les talons pour reprendre sa route, se tenant le bras droit. Du sang gouttait de sous sa manche et coulait le long de sa main, laissant une traînée sur le sol à chacun de ses pas.
— Attends ! Tu es blessé, il faut soigner ça !
Lila le rattrapa et le força à enlever sa veste.
— Tout va bien, c’est rien ! répliqua-t-il en la repoussant fermement.
— Si mon sang guérit mes blessures, pourquoi ne guérirait-il pas les tiennes ?
— Je n’ai pas besoin de toi ou de ton sang, je vais très bien, je te dis. Maintenant, dépêche-toi d’avancer, il faut qu’on rentre.
Il reprit sa marche en laissant Lila clouée sur place. Ce type était vraiment têtu. Malgré son pouvoir, il restait glacial.
— Et où est-ce qu’on va exactement ? Il faut encore que tu m’expliques ce qui vient de se passer, là ! Je ne vais pas suivre un inconnu dans la forêt !
— Je t’emmène au Repaire. Tu vas rencontrer les autres Couleurs. Elles t’expliqueront la suite bien mieux que moi.
— Les autres… Couleurs ?
Seul le silence lui répondit.
Mais dans quel pétrin me suis-je aventurée ?
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